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L'histoire de la «ville»' de Gournay-sur-Aronde est complexe et très fournie :

l'importance stratégique de sa position, son nombre important de voies de commu-
nication ou même les personnages illustres qui de tout temps y ont élu domicile, en font un lieu
de première importance. Le site de Gournay est tout d'abord mondialement connu grâce à la
fouille exhaustive d'un sanctuaire gallo-romain fondé au IIIe siècle a.v. J.-C., qui a été menée par
Jean-Louis Brunaux de 1975 à 1984 et qui demeure encore aujourd'hui un site de référence2.
Notre étude portant sur l'habitat médiéval et moderne du bourg de Gournay, nous passerons
donc sous silence les périodes proto-historique et antique.

Une voie commerciale

Gournay a ainsi été un
bourg important au Moyen-
Age dont une grande partie
était tenue directement des
comtes de Clermont

: sa
position stratégique à la
limite du comté puis du
domaine royal aux XIe- XIIe
siècles, sa domination d'un
point de passage sur la ri-
vière d'Aronde, en ont fait
très tôt un lieu fortifié,
contrôlé par une puissante
forteresse. En effet, avant
l'aménagement de la route
de Flandre qui devait relier
Paris à Lille, sous les règnes
de Louis XIV et Louis XV3

,
il existait déjà une route au
trafic commercial important,
citée au début du XVIe
siècle par Charles Estienne
dans son Guide des chemins
de France4 :

elle reliait Paris
à Valenciennes en passant

par Senlis, Pont-Sainte-
Maxence, Gournay-sur-
Aronde, Ressons-sur-Matz,
Roye, Nesles, Péronne et
Cambrai. Elle passait à
Gournay au-dessus de
l'Aronde en empruntant un
pont appelé le Pont Madame
(voir plan n°14), qui fut
remplacé par deux nouveaux
ponts lors de la construction
de la route royale n°17 dite
«de Flandre» (n°15),
d'ailleurs «... pour les bor-
dures, on emploiera les
meilleures pierres qui pro-
viendront de la démolition
du vieux pont de l'ancien
chemin ...»5. Les nombreu-

ses mentions du travers de
Gournay au XIIe siècle
prouvent son existence à

cette époque notamment
dans le cartulaire de
l'abbaye saint Corneille en
11906

.
Mais il paraît évident

que l'on peut faire remonter

les débuts d'un trafic com-
mercial conséquent sur cette
voie à l'établissement de la

motte castrale (n°l) qui la
domine et qui en est de toute
façon une conséquence,
c'est à dire aux alentours du
XIe siècle. Cette voie (n° 14)

a du succéder, mais de façon
progressive au tracé antique

par le lieu-dit Arsonval qui
joignait Ressons-sur-Matz
par la ferme de Portes, car
les granges monastiques de
Portes, Fresnel et du Tran-
sloy, datant du XIIIe siècle,
ont sans nul doute été édi-
fiées le long d'une voie en-
tretenue : il pourrait ici
s'agir d'une voie antique
secondaire menant à Paris par
Senlis7

.
L'autre voie

importante que l'on peut
citer, mais qui ne nous int-
éresse pas à priori car ne
passant pas directement à
l'intérieur du bourg, tout



aussi ancienne, est celle
menant de Compiègne à
Montdidier, utilisée encore
comme voie de communica-
tion pour les Postes en
1785s

.

Une agglomération double ?

Le bourg de Gournay
présente à l'observation du
cadastre deux phases bien
distinctes de développe-
ment : une première en
«village-rue», à l'est, le
long de la Rue Verte appelée
Grande Rue9 au XIVe siècle,
comprenant l'église Saint
Martin (n°5) et son cime-
tière ; une seconde à l'ouest,
ceinturée de murailles sous
la domination de la motte
castrale apparue autour du
XIe siècle probablement,
sans toutefois de preuves
archéologiques excepté un
mur appareillé en opus spi-
catum dont on parlera plus
loin. L'antériorité du
«village-rue» est pressentie
de par sa forme et par la
titulature de son église, saint
Martin, qui fait probable-
ment remonter son établis-
sement au haut Moyen Age.
La deuxième phase est ainsi
liée à l'établissement de la
motte féodale vers laquelle
l'habitat se déplaça et où il

renforça sa protection par
l'élévation d'une muraille
dès avant l'édit de Philippe
Auguste car en 1192, avant
de partir pour la croisade, il

ordonna non pas l'élévation
de remparts mais son ren-
forcement"'. On a de plus
quelques preuves de
l'existence d'un mur de
défense avant cet édit

: une
charte de Raoul, comte de
Clermont, datée de 1165,
accorde des privilèges à

ceux qui prendront une ha-
bitation en dehors des murs,

extra muros de Gornaco in
Burgo", et même dès 1140,
dans le cartulaire de
l'abbaye d'Ourscamp, in

terra super aronam, castra
Gornaco adjacentel2.

Il est difficile de savoir
où passait exactement cette
muraille même si Camus en
a fait un tracé qui est repré-
senté sur notre plan : la
partie est était encore visible

au début de ce siècle et di-

vers indices, comme les
fossés et le reste partiel de la

tour carrée du nord-ouest,
lui ont permis cette recons-
titution. Mais les éléments

au sud sont très hypothéti-

ques et il est difficile encore
de nos jours d'en proposer
une restitution en l'absence
d'éléments archéologiques.
Néanmoins, on peut émettre
l'hypothèse d'une augmen-
tation de ces murailles, at-
testée lors de l'édit de Phi-
lippe Augustel3 par exem-
ple, et même encore par la
suite, dont le plan de Camus

ne serait que la forme pri-
mitive, en reprenant la
forme de la rue des Car-
rières à l'image de celle du
Four où une tour était en-
core visible en 1900, comme
le montre la photo, et en
englobant le complexe
prieural Notre-Dame. Ainsi
la motte et son donjon au-
raient été compris dans les
fortifications, comme le

montre l'enluminure du
manuscrit Fr 20082 de la
Bibliothèque Nationale.
Deux portes ont été repérées
dans cette muraille

: au
nord, la porte dite du Mar-
ché14 (ou du Bourg), com-
posée de deux tours circulai-

res de diamètres différents",
et au sud, une seconde porte
attestée par de frêles indices,

comme la mention dans le
dénombrement de 137316 de

la porte du Chastel ou, juste
à côté, sur l'Aronde, le
moulin de la porte. De plus,
l'enluminure de ce même
manuscrit représentant la
ville de Gournay avec ses
murailles et son château, nous
montre deux portes
pratiquées dans la muraille

:

le tracé de la voie précédant
celle de Flandre est peut-être
ainsi élucidé (Camus pensait
que cette voie contournait la
muraille à l'ouest).

La demeure seigneuriale

Le premier château de
Gournay fut installé sur une
motte semi-naturelle (n°l),
car interprétée comme un
minuscule éperon barrée Il

dominait ainsi le passage sur
l'Aronde et son implantation

a très probablement condi-
tionné le déplacement de
l'habitat vers l'ouest

: on
peut voir encore aujourd'hui
un reste de mur de la fortifi-
cation en opus spicatum, que
l'on peut faire remonter au
Xle siècle. Il était constitué
d'un fossé vers le nord et
peut-être de viviers au sud.
Un donjon en pierre y était
installé peut-être entouré
d'une chemise.

On relève ainsi dans le
dénombrement de 13 7311

« Gauvain de Gournay tient
du chastel de Clermont un
fief seant a Gournay seur
A i^onde, contenant le mote,
le manoir, les viviers entour
le mote excepté le place ou
siet le coulombier qui est
tenue de Mrc mahieu de
Hangest. Item les Gardinz
de environ le mate, Item le
riviere du molin dele porte
jusques aux molins de la
quarriere. Item le garene
des chines qui dure une
lieue au deffitz de le mote
[..]»19 ce qui montre qu'à







cette époque l'habitation du
seigneur se situait non plus

sur la motte, bien qu'un
donjon y ait perduré jusqu'à
sa ruine lors de la Guerre de
Trente ans20, mais peut-être
déjà dans ce «manoir» qui
dut constituer par la suite le
deuxième château (n°2). On

en connait l'aspect grâce au
plan des Archives départe-
mentales de l'Oise daté de
174321

: un château avec
pont-levis entouré de fossés
remplis d'eau vive, composé
de plusieurs bâtiments, un
colombier, une cour ainsi
qu'une basse-cour, des re-
mises, deux écuries, une
grange avec bergeries, gre-
niers, jardin fruitier et pota-
gers22. On peut remarquer
également la présence au
XV" siècle d'une seconde
motte, sur laquelle était ins-
tallée un colombier tenu des
comtes de Clermont, non
pas par la famille de Gour-

nay mais par la famille de
Hangest, alors que cette
seconde motte se trouvait
vraisemblablement dans le
domaine de la famille du
lieu. Installée au milieu d'un
vivier, est-elle la trace d'un
ancien château ou le résultat
d'un aménagement pour la
construction du colombier
dans une zone humide ?

Ce second château fut
détruit par Vincent de Gour-

nay en 175323, qui serait
ainsi l'auteur du troisième
(n°3) plus à l'ouest, peut-
être pour éviter les incon-
vénients dûs à la nouvelle
route de Flandre. Mais Ca-

mus en attribue la construc-
tion à Julien Florian Jamets
de Vuilbas, marquis de
Gournay en 1744. Ruiné lors
de la Révolution par un
incendie, après avoir servit
d'hôpital militaire, il de-
vint par la suite le bâtiment

des communs du château
actuel, le quatrième donc
(n°4), qui fut construit à
proximité au début du XIXe
siècle vraisemblablement par
Auguste Cyrille Perrot.

La ferme seigneuriale de
Gournay pour la période
moderne (n°8) se trouvait à
l'est du manoir identifié
comme le second château :

elle comprenait un corps de
logis et une écurie bâtis en
pierre, une vacherie ainsi
qu'une bergerie, une grange
à blé construite vers 160024, et
surtout d'un colombier de
forme octogonale2'.

Les bâtiments cultuels

La première église de
Gournay semble bien être
l'église saint Martin, située

au milieu de l'ancien cime-
tière paroissial. L'église
actuelle dédiée à Notre-
Dame (n°6) est l'ancienne
église prieurale

: en 1089,
Albert de Gournay fait une
donation à ce prieuré2'1
dépendant de l'abbaye
Saint-Quentin de Beauvais ;

on fait ainsi remonter tradi-
tionnellement la fondation à

cette date. Elle aurait été
donnée à cette abbaye par le
45" évêque de Beauvais,
Guy, qui en était le patron,
dans la deuxième moitié du
XIe siècIe27. Il s'agissait
peut-être de l'église saint
Martin que les religieux
laissèrent aux paroissiens,
décidant d'en construire une
nouvelle à leur usage per-
sonnel dans la basse-cour
des seigneurs de Gournay.
Ce prieuré a pu très bien par
la suite être englobé dans les
murailles du bourg. Dès
1497, les religieux qui le
desservaient sont remplacés

par un curé assisté de vicai-

res, qui ont le titre de sous-

prieurs ou prêtres du
prieuré2x. L'église Notre-
Dame deviendra après sa
fondation l'église parois-
siale, à la défaveur de
l'église saint Martin, an-
nexée au prieuré24, et qui,
restée au milieu du cimetière

sera réduite par la suite à
l'état de simple chapelle.
Appelée encore église au
XVI le siècle, elle fut détruite

en 1783 à cause de sa
désaffection. Le cimetière
fut quant à lui utilisé jus-
qu'en 1893, date à laquelle
il fut déplacé hors du vil-
lage, sur son emplacement
actuel, à cause d'un problème
de concession31.

Le bourg de Gournay fut
fortement endommagé lors
de l'invasion espagnole de
1636 par un terrible incendie
qui toucha notamment
l'église Notre-Dame

:
la nef

fut reprise au moins deux
fois, après l'invasion des
Espagnols et en 175632, le

reste de l'édifice peut être
daté de la fin du XV'-début
XVIL siècle13, sans que l'on
sache véritablement ce qui a
échappé à l'incendie. Des
fenêtres surmontées d'un arc
en anse de panier ont été
aménagées dans les parties
hautes de l'édifice à une
époque indéterminée, peut-
être lors de la première re-
prise (ou reconstruction),
puis remplacées par des
fenêtres ogivales.

La partie la plus intéres-
sante de cet édifice est bien
le clocher, qui présente une
position atypique. Par son
aspect massifs et l'absence
d'entrée principale au ni-

veau de la nef, il pouvait
être à l'origine, c'est à dire à
la fin du Xle siècle, un clo-
cher-porche, dont l'entrée
principale aurait été tout
naturellement tournée vers





l'entrée du bourg. Par la
suite, le rehaussement pro-
gressif de la chaussée, dont
la dernière grande étape fut
l'établissement de la route
royale de Flandre, obligea
l'accès principal, devenu
impraticable, à migrer vers
le sud et ainsi à inverser les
différentes parties de
l'église, sûrement à l'époque
moderne, transformant le
clocher-porche en simple
clocher ainsi accolé au tout
nouveau chœur gothique de
la période tardive. Cette
explication n'est bièn enten-
du qu'une hypothèse, mais à
rapprocher de l'exemple
similaire rencontré à l'église
de Pronleroy, où l'inversion
de sanctuaire est flagrante34,
le clocher présentant encore
une entrée principale axiale
et une entrée latérale, toutes
deux murées, avec les vesti-

ges encore visibles de la
maçonnerie d'un porche.

Les bâtiments civils

La présence d'un trafic
important permit le déve-
loppement de nombreuses
auberges et hôtelleries. La
première mention d'un éta-
blissement de ce genre appa-
raît dans le dénombrement
de 1373, où il est dit que
Mathieu de Hangest, sei-
gneur de Lataule, tient en
fief du comte de Clermont
lostellerie de Gornay. On
peut citer, pour l'époque
moderne, les établissements
les plus importants comme
l'Hostellerie du Dauphin
(n°16), tenue par François
Doucet en 1745, celle A la
Grace de Dieu (n°19) tenue
par Olivier Estienne en
1784, A l'Ecu de France
(n°20) par Michel de Cres-
sent en 1646, Au Cheval
Blanc (n°22) par Louis Bou-

cher dès 1646 ainsi que
l'Hostellerie Du Grand Cerf
(n°21), qui existait dès 1533
et dont l'enseigne est encore
visible de nos jours. A côté
de ces grands établisse-
ments, on peut remarquer la
prolifération d'enseignes
plus petites développées
grâce à la route de Flandre

:

A l'Ecu d'Orléans en 1740,
le Mouton Blanc en 1725,
Le Coq en 1755, la Croix de
Fer en 1765, la Croix Blan-
che en 1777, l'Epée Royale

en 178135.

Mais le relais de poste aux
chevaux de Gournay
(n°23) reste le point d'orgue
de cette relation entre la
ville et la voie royale

: on en
trouve en effet la mention à
Gournay, dès 1584, tenu par
Martin de Lys36 et couplé
avec YHostellerie du Crois-
sant. Dans la Carte Géogra-
phique des postes qui tra-
versent la France de 1632,
Gournay-sur-Aronde se
trouve sur la voie Paris-
Bruxelles passant par La
Chapelle-en-Serval, Senlis,
Pont-Sainte-Maxence, le
Transloy, Cuvilly et
Conchy-les-Pots37. Ce relais
survécut à la Révolution.

Le baron Baude Pont
l'Abbé construisit la mairie
actuelle de Gournay (n09) en
1771, sur l'emplacement de
l'ancienne croix du marché,

pour y installer la justice
seigneuriale et y aménager
une prison, installée au rez-
de-chaussée. C'est un bâti-
ment carré en pierre de taille
de style classique, qui devait
présenter au XVIII" siècle
un porche de bois en soutien
de façade, qui sera remplacé
par de la pierre au XIXe
siècle. A droite de l'entrée
actuelle, après le seuil, se
trouvait un cachot (dont
l'entrée est actuellement

bouchée) et plus loin l'entrée
de la prison ou cel-
lule. A gauche, se trouvait
l'habitation du geôlier. A
l'étage, on pénétrait dans la
salle de réunion accolée à

une salle des archives. La
grande place de Gournay
servait dès le XIIIe siècle pour
les".

Gournay-sur-Aronde reste
par bien des aspects un
bourg très intéressant à étu-
dier pour l'implantation de
l'habitat et sa répartition
dans l'agglomération ac-
tuelle, notamment en la
mettant en relation avec
d'autres zones d'habitats
périphériques, comme le site
d'Arsonval et son cimetière
mérovingien ou même en la
comparant avec d'autres
bourgs tel Ressons-sur-
Matz, qui présente vraisem-
blablement un développe-
ment identique

: un «viel»
Ressons mérovingien et
carolingien, situé à la jonc-
tion de plusieurs voies, qui
s'est développé près d'une
église portant la titulature de
saint Martin devenue, par la
suite chapelle cémétériale,
encore existante de nos
jours, près d'un cimetière du
haut Moyen Age attesté par
les découvertes archéologi-
ques du XIXe siècle, et un
bourg neuf, ceinturé de mu-
railles sous Philippe Au-
guste, ayant la forme d'un
quadrilatère percé de quatre
portes34, installé sous la
motte castrale. Cette der-
nière domine la vallée, non
pas, cette fois-ci, de
l'Aronde mais du Matz.
L'établissement de ce nou-
vel habitat a induit la créa-
tion d'une nouvelle église
paroissiale sous la titulature
de saint Nicolas (saint Louis
depuis 1709)40.



Je terminerai ce petit ar-
ticle en citant un homme
injustement ignoré, dont le
travail et les recherches
historiques, paléographiques
et même archéologiques, ont
été en leur temps d'une rare
érudition : je veux parler de
M. Pierre Camus, habitant
de Gournay, auteur d'un
manuscrit sur l'histoire du
bourg d'à peu près mille

pages en quatre volumes,
rédigé de 1887 à 1902. Ce
travail quasi exhaustif,
révéle une recherche en
profondeur sur les origines
et le développement de
l'agglomération, qui mérite-
rait encore aujourd'hui une
publication. Son manuscrit,
mine de renseignements, a
guidé la plupart de mes mo-
destes recherches et comblé
le plus souvent les lacunes
d'archives disparues depuis.
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Plans :

A.N., N III Oise 184 (n° 2436),
Plan de Gournay-sur-Aronde par
Troussu, 1765.

A.D. Oise, L72 1154, Plan de la
seigneurie de Gournay sur
Aronde, appartenant à M. Ja-
mets, seigneur dudit Gournay et
autres lieux, 1743.

A.M. de Gournay-sur-Aronde,
Plan cadastrale parcellaire de la

commune de Gournay sur Aronde
terminé sur le terrain le 1er sep-
tembre 1824 [...] par M.
Dervillé, géomètre du cadastre.
(2 exemplaires)
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